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L'Etat islamique est parfois étudié cv tant que née ssitc 
propre à ^application de la Loi divine ( diarint) ; en tant que 
jurant du vouloir divin sur la terre et de la concrétisation 
du. rôle de Khalife <Ie Dieu qui revient à F homme : Et parfois 
il est étudu\ à la lumière de cette réalité précédemment envi¬ 
sagée, du point de vue de la possibilité qui lui est propre de 
donner essor a la civilisation grandiose et i *on pouvoir 
excellent, par lesquels il .m 7 distingue de toutes autres tentatives 
sociales. 

Et c'est justement die ce point de eue que nou ■> voulons 
tfarter dans cette étude afin que nous apparaisse clairement 
que FEtat islamique tdesf f>us seulement une nécessite de la 
Loi religieuse , mais *>u complément de ceci une nécessite de la 
civilisation. // constitue la seule voie qui permette l'éclosion 
des possibilités de l'homme dans le monde islamiq ie et son 
élévation à son rang nature /, au niveau é J eré de la civilisation 
réellement humaine ; ainsi que sa libération de toutes les foi mes 
de dispersion, de fascination et d'égarement. 

Dans ce </ui suit , nous exposons ente vérité par la présen¬ 
tation des spécificités de F F fat islamique en deux points majeurs 
comme suit : 

/J La structure idéologique qui caractérise FEtat islamique. 

2) La structure idéologique et psychi logique de F individu 
musulman danx la réalité de notre monde islamique 
actuel . 




















LA STRUCTURE IDÉOLOGIQUE 
DE L'ÉTAT ISLAMIQUE 







a) La structure idéologique de l’Etat, et le but du mouvement.. 

Tout mouvement conscient a un but. Tout mouvement civi¬ 
lisateur possède un but vers lequel il se dirige. Tout mouvement 
tendant vers un but tire son énergie propulsive et sa force 
défensive du but même vers lequel il se dirige. Le but est ce 
qui met en branle le mouvement de même qu’il l’éteint lors de 
la réalisation ; le mouvement entrant alors dans le repos. 

Observez n’importe quel individu qui tente avec intensité 
d’obtenir un diplôme donné ; vous remarquerez comme une 
flamme qir brille en lui. le poussant avec constance v< t- la 
léalisation de son but. Dès que le diplôme est obtenu, e< tte 
llamme s’éteint et son mouvement s’arrête faute d’une raison 
de subsister ; jusqu’à ce qu’apparaisse un nouveau but. 

Ceci s’applique de même aux sociétés ; chaque fois qu elles 
se sont fixées des objectifs plus élevés dans leurs entreprise^ 
civilisatrices, elles ont pu s’assurer un long développement et 
de plus longues périodes d’enthousiasme ou d’ardeur. Chaque 
fois que le but fut plus limité, le mouvement le fut également 
et le changement de direction l’emporta sur la persévérance du 
mouvement, une fois réalisé ce but limité. 

C’est en cela que le matérialisme historique rencontra une 
difficulté concernant ses visions relatives à la marche de l’évo¬ 
lution humaine d’après les règles du matérialisme dialectique. 
Car, le but inconscient que le marxisme attribue au mouvement 
de. l’histoire et a la marche de l’humanité consiste en l’ébmi- 
nation des entraves qui se trouvent sur la voie du développe¬ 
ment des forces productives et dos moyens de productions ; 
( 't ce but sera atteint par l’abolition de la propriété privée et 
la construction de la société communiste. A supposer que ceci, 
soit le but de révolution humaine, cela signifierait que cette 
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dernière s’arrcten et se iigera au moment même où sera 
construite la société communiste. 

Si la libération du moyen de production, de •'es rapports 
avec la mauvaise distribution est l'objectif motivant du mou¬ 
vement de l'histoire, l’histoire *-'.'1 rite:a lors de cotte libération 
toutes les potentialités et l’élan novateur de l’homme dépériront. 

En vérité, le seul objectif qui garantit au mouvement civili¬ 
sateur un dynamisme constant ne peut être qu’un objectif qui 
dévoile un horizon nouveau et des étendues inaperçues à chaqui 
fois que l’un s’en rapproche cl qui relance ainsi l’ardeur, la 
vigueur du mouvement et de révolution. 

C’est ici que réside le rôle dévolu à l’Etat islamique de 
placer Allah comme but à la marche de l’humanité et de poser 
les qualités et les vertus divines comme de? signes de ce but 
suprême. 

La justice. la science, la puissance, la fore:, la miséricorde 
< t la largesse, représentent le but du cheminement pour la 
soi iété humaine vertueuse. Chaque fois que cette société 
s’approche d’un nouveau pas vers ce but et en réalise un»' 
partie, s’ouvre devant > lie un horizon plus accueillant, «a déter¬ 
mination et son ardeur à parcourir le chemin augmentent : 
car l’homme limité, ne peut parvenir à Allah l’absolu ; mai* 
chaque fois qu’il s’enfonce plus avant dans le chemin vers Lui. 
il se trouve dirigé vers du nouveau et la voie s’ouvre à lui vers 
le plus abondant « (Et à ceux qui ont combattu pour notre 
cause, assurément, nous montrerons nos chemins.) », Sourate 
XXIX, verset 69. 

Nous constatons que l’homme de l’Etat islamique qui est 
apparu à l’aube de l’hisloirc de cette communauté pour recons¬ 
truire l’histoire de nouveau, » ’a pas vu s’éteindre l’ardeur de 
son âme tout au long de la période où Allah L Très-Haut, fut 
son véritable objectif. Il tirait son énergie de la justice absolu»' 
qui est représentée par cet objectif sublime. Il en tirait son 
cnergie inépuisable contre l’injustice fies injustes et l'oppression 
des tyrans non seulement dans son village, dans sa province, 
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parmi les individu» de son j>cupk\ mai» encore dan» tous 
les recoins du monde. 

Chosroès demanda à Ibadah lbn Essamit, sur un ton de 
moquerie et de mépris, ce qui amena les musulmans à songer 
à attaquer son empire. Il sursauta lorsque ce dernier lui répondit 
que l’armée musulmane venait libérer les opprimés. 

Ceci signifie, que la justice absolue est une source inépui¬ 
sable et que le but absolu demeure à jamais capable de mettre 
en mouvement et de communiquer l’énergie c (Dis : si, pour 
les paroles de Dieu la mer était encre, certes la mer s’épuiserait 
avant que ne soient épuisées les paroles de mon seigneur. Et 
quand même Nous en ferions venir en renfort une semblable.) », 
Sourate XVIII, verset 109. 

La structure idéologique de l’Etat islamique lequel a pour 
base ferme la foi en Dieu et en ses attributs et qui offre Allah 
comme but de la marche évolutive, constitue la seule structure 
idéologique qui puisse offrir au mouvement humain une énergie 
inépuisable. 

C’est pour cela que l’Islam h’accepte en aucune façon qu'un 
objectif relatif ou provisoire ne se transforme, en objectif t 
absolu# Car si cela se produisait, le mouvement serait entravé 
et empêché de dépasser cet objectif limité dans une étape 
suivante. 

Le musulman, tout en luttant contre l’injuslice dans son 
village ou dans son pays ou parmi son peuple (par exemple), 
ne sépare nullement cette injustice d’aucune autre injustice 
commise par les oppresseurs sur la terre ; il ne fait pas de 
l’abolition de cette injustice particulière un objectif final et 
absolu, car cette attitude équivaudrait à approuver toutes autres 
oppressions perpétuées dans les quatre coins du monde. Mais 
il combat l'injustice qu’il rencontre autour de lui en tant 
qu'injustice exercée par un homme contre son frère, un autre 
homme. Par son attitude, il répète l’action de Ibadah lbn 
Essamit qui s’élança avec ses frères de la péninsule arabique 
pour libérer les paysans opprimés dans le fin fond de la Perse. 


11 



b) La morale dans la structure idéologique de l'Etat et la 

libération de f homme de son attachement à ce. monde. 

Pour assurer la vérité et la justice, et supporter les diffi¬ 
cultés de la tâche constructive, il faut des motifs qui jaillissent 
de la conscience, rie la responsabilité et du sentiment du 
devoir. Ces motifs sont toujours en butte à un obstacle qui gêne 
leur naissance et leur épanouissement. 

Cet obstacle, c’est rattachement à ce monde et ses séduc¬ 
tions et à la vie sur terre quelque soit sa forme. Cet attache¬ 
ment, le plus souvent, pétrifie l’homme et i~, .lîpëche de participer 
à l’œuvre constructive. Car la participation à toute construction 
importante « accompagne de multiples efforts, de sacrifices, de 
souffrances sur la voie de ce qui est nécessaire, ainsi que 
d'endurance courageuse des privations pour le bonheur et le 
bien-être de la société humaine. 

Il n’est pas dans la possibilité de l’homme attaché aux 
séductions de ce monde et aux objectifs de cotte vie terrestre 
de quitter ces choses de peu de valeur, et de sortir du cercle 
de ses petits soucis quotidiens pour les soucis de la grande 
construction. Donc, pour que les aptitudes de chaque individu 
soient mobilisées pour la grande œuvre de construction, il faut, 
nécessairement une structure idéologique eoniptœtant une morale 
spéciale, capable d’éduquer l’individu pour qu’il soit maître de 
ce monde et non pas son esclave ; possesseur des bonnes choses 
et non possédé par elles ; s’élevant vers une vie plus riche que 
la vie terrestre ; assuré que le sacrifice d’une chose sur cette 
terre n’est qu’une préparation par rapport à cette vie qu’Allah 
a promis aux pieux d’entre ses serviteurs. 

C’est bien la structure idéologique que possède le gouver¬ 
nement islamique, exemplifié dans renseignement du généreux 
Coran et de l’Islam, lequel cnseignern -nl trace le cadre général 
de la vio morale. « (O, vous qui croyez, que ni vos riche>«es 
ni vos enfants ne vous fassent oublier le souvenir de Dieu. Ceux 
qui agiront ainsi, seront perdants.) », Sourate TAI1Ï. verset V. 
* (Sachez que vos biens el vos enfants sont tentation, alors 
qu’auprès d’Allah est une immense rétribution.) ». Sourate VIII. 
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verset 28, et le prophète que !;i paix soit sur lui a dit : «Tout 
homme, dont le plus grand souci est devenu ce monde-ci n’est 
pas de Dieu » et il a dit : « L’amour du monde est la racine 
de tout péché ». 

L’attachement à ce monde est la hase déboute déviation, 
se consacrer à ses soucis revient à abandonner le rôle de la 
vice-régence directrice sur terre, se plonger dans ses délices et 
ses distractions signifie l’oubli du Souvenir de Dieu et l’inad¬ 
vertance par rapport à tout ce que celle divinité unique et 
immense propose d’entre les valeurs devant servir de guide pour 
le mouvement évolutif, pour préciser l’objectif cl relier l’homme 
au ciel. 

Afin d’ôter à l’individu musulman cet attachement exagéré 
à ce. monde et à ses soucis, l’Islam donne à ce monde la place 
naturelle et juste qui lui revient. Si ce monde est pris comme 
un but en opposition avec l’au-delà, c’est-à-dire avec l’œuvre 
immense de construction à laquelle appelle cet au-delà avec 
insistance, alors ce monde passe d’un lieu d’éducation à un lieu 
de distraction et de corruption. « (La vie présente est jeu et 
amusement et décor et lutte de jactance entre vous, et suren¬ 
chère de biens et d’enfants.) », Sourate LVII, verset 20. « (On 
a enjolivé aux gens l’amour des choses qu'on désire : femmes, 
enfants, trésors thésaurisés d’or et d’argent, chevaux marqués, 
animaux et champs, tout cela est l’objet de jouissance tempo¬ 
raire, pour la vie présente. Alors que près de Dieu, il y a belle 
retraite.) », Sourate III, verset 14. 

Mais si le monde est pris comme une voie vers l’au-delà, 
autrement dit comme « moyen » par lequel l’homme développé 
dans le cadre de ses bienfaits, son existence véritable, >a rela¬ 
tion à Allah, et son effort constant vers l’absolu dans l’œuvre 
de construction, de création et de renouvellement ; alors le 
monde sc transmue dans cette vision magnifique, d’un beu de 
rivalités et de concurrence pour les richesses en un lieu tir 
construction authentique et de rréativité continue. « (Et recher¬ 
che en ce que Pieu t’a apporté, la Demeure dernière. El n’oublie 
pas ta quote-part en cette vie. Et sois bienfaisant comme Dieu 
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t'a été bienfaisant. Et ne recherche pas le désordre sur terre. 
Dieu, vraiment, n’aime pas les fauteurs de désordre.) », Sourate 
XXVIII, verset 77. 

A ce propos, il est bon de citer ce hadith : « Vends ton 
attachement au monde d’iei-bas pour l’attachement à l’autre 
monde, afin que tu puisses les avoir tous les deux et que tu 
en tires des profits pour toi aux deux endroits. Ne vends jamais 
ton au-delà contre le monde d’ici-has sinon tu les perdras tous 
les deux. » 

L’Islam ne considère pas la vision de ce monde en tant que 
« moyen » comme une simple vue abstraite et vide de sens, 
mais il la rattache au comportement qui la concrétise, appelle 
à l’application de cette vision dans la réalité et à l’action envers 
les choses de la vie sur cette base. 

Le prophète a dit : « La surenchère vous distrait, le fils 
d’Adam dit : ma richesse, ma ^richesse ; mais que possèdes-tu 
de ta richesse ? Sinon ce que !tu as donné comme aumône et 
qui est préservé auprès de Dieu ? Ou ce que tu as dévoré et 
qui s’est anéanti ? Ou ce que tu as revêtu et qui s’est usé ? » 

Donc que tout homme, qui accepte le point de vue isla¬ 
mique sur ce monde et qui s’y conforme dans son comportement, 
prenne de ce inonde et profite de ses bienfaits légitimes selon 
ses besoins, car le monde a été créé pour répondre aux besoins 
et non pour la thésaurisation et la rivalité. 

Tant que ce monde ne able pas l’objectif de l’homme, 
mais plutôt renouvelle constamment sa puissance à poursuivre 
ses efforts dans sa "vie vers son seigneur et la réalisation de son 
but, il est naturel que l’homme y prenne ce dont il a besoin 
et qu’il destine le reste au but suprême, mais s'il garde pour lui 
plus qu’il n’a réellement besoin, le monde devient pour lui un 
but en soi, et il perd par là son rôle constructif sur terre. Il 
cueille alors les fruits de cette attitude dans ce qu’entraîne la 
déviation par rapport aux buts de la marche bien dirigée, 
d’entre les formes de l’exploitation, de l’oppression et de la 
déviation, c’est pourquoi le prophète a dit : « Celui qui amasse 
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plus de richesses que ce qu’il lui est nécessaire, cause, sans s’en 
rendre compte, sa propre mort. » 

Par ce rôle constructif dévolu au citoyen dans l’état musul¬ 
man, l’homme peut se libérer des illusions terrestres, s’élever 
au-dessus des petits soucis qui l’éloignent de Dieu, et vivre pour 
les préoccupations élevées. 

De là, il fait volontiers face aux plus grandes responsabilités 
de la construction, avec un cœur pacifié, une âme forte, équi¬ 
librée, se connaissant, prospère, sans aucune faille susceptible 
de conduire à la perte. « (O vous qui croyez, vous indiquerai-je 
un négoce qui vous sauvera d’un tourment cruel ? Vous croirez 
en Allah et en son Apôtre, vous mènerez combat dans le chemin 
d’Allah, par vos biens et vos personnes, cela est un bien pour 
vous, si vous vous trouvez savoir.) », Sourate LXI, verset 11. 

c) Les implications politiques de la structure idéologique de 

l’Etat islamique. 

Les implications politiques de la structure idéologique de 
l’Etat islamique jouent un rple important dans l’accroissement 
de toutes les potentialités du J bien et dans leur mise au service 
de l’homme. Parmi ces implications, il v a le déracinement de 
toutes les formes de l’exploitation qui ternissent les sociétés 
ignorantes (1), de plus, en libérant l’homme de l’exploitation 
de son frère l’homme, dans toutes les dimensions de la vie 
politique, économique et culturelle, le gouvernement islamique 
met à la disposition de la société deux sortes de potentialité : 

1 ° Celle de l’I tomme libéré de l’exploitation dont le poten¬ 
tiel était vainement dissipé au profit des intérêts personnels 
d autrui et de l'entretien de concurrence pour les biens et les 
douceurs de la vie terrestre, qui maintenant est devenue le 
potentiel de construction de la meilleure société humaine. 

2° Celle de l’exploiteur qui employait ses possibilités a 
mieux resserrer sa domination sur l’exploité. Ces possibilités 
reviennent alors à leur emploi naturel et deviennent des possi¬ 
bilités de construction et d’action. 

H) l.’ignorance dont il s’agit ici, c’est celle d’Allah. 
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Que d’aptitudes et de possibilités perdues sous la domination 
des Tâghout (Tyrans) et sous toutes les formes de l'exploitation. 

Et que d’oppresseurs exercent leurs forces à détruire ou limiter 
ces aptitudes et possibilités. 

Dans le champ libre et propice que crée l’clal islamique, 
ces aptitudes trouveront le moyen de croître et de s’élargir. 

L’histoire de l’Islam dont l’expérience est unique, en porte 
le meilleur témoignage. L’Islam a réussi, avec ce qu’il octroya 
à l’homme de liberté et de dignité, à faire éclore le champ 
approprié à la croissance et la créativité de tout homme sans 
préjudice de son origine, de son rang social, de sa richesse. 

Ln grand nombre d’êtres humains, qui étaient des esclaves dan-- - 
les sociétés ignorantes, ont réussi à devenir des chefs valeureux, 
créateurs dans les divers domaines de la vie culturelle, politique 
ou militaire ; et ceci, parce que l’épanouissement bénéfique de 
l'individu dans l’état islamique n’est limité par aucun facteur 
autre que la propre aptitude de l'individu. 

L’Imam Ali écrivait à son gouverneur en fcgvptc : « Put- 
saches, pour chacun d’eux la somme d’efforts qu’il a fournis ; 
n’attribue pas l’effort de l’un à l’autre ; ne lui répond pas 
en-deçà de son mérite ; que ne te pousses pas la réputation de 
l’un d’eux à magnifier son effort s’il est faible ni la condition 
modeste d’un autre à rabaisser son effort s’il est important. » 

Parmi les implications politiques de l’Etat islamique est 
la situation concrète que vivent le gouverneur et les gouver¬ 
nants. Ils vivent comme des citoyens ordinaires dans leur vie 
privée, dans leurs agissements avec les gens, dan» leurs rési¬ 
dences et dans leurs relations avec autrui. 

Je parle ici de la situation réelle du gouverneur et des 
gouvernants, car je sais bien que la situation légi-lative qui ne 
h- concrétise pas dans |a vie courante, ne touche personne et ne 
réalisé pas la bonne conduite. Comme il est facile aux oppres¬ 
seurs et aux tyrans d’offrir à leurs peuples des chartes clamant 
l’égalité entre les gouverneurs et les gouvernés, mais qui ne 
recouvrent dans la réalité que des mots creux qui ne servent 
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qu’à voiler les contradictions entre la vie des uns et des autres, 
les privilèges des gouvernants et le bafouement des gouvernes. 

Mais dans l’Etat islamique, ces principes ne restent pas 
lettre morte. Ils sont appliqués et correspondent à la réalité 
de la vie. 

L’histoire islamique rapporte que le chef de l’Etat musulman 
PImam Ali, comparut devant le Cadi avec un citoyen ordinaire 
qui avait porté plainte contre lui. 

De même, antérieurement à cela, sous le califat d’Omar, un 
juif vivant dans l’Etat islamique porta plainte contre Ali, Omar 
convoqua ce juif et le cousin du prophète. Après avoir entendu 
la défense des deux parties, il remarqua des signes de tristesse 
sur le visage d’Ali. Il s’imagina alors que ce dernier était 
mécontent d’avoir été traîné en justice. Aii le détrompa vite : 
« Je suis triste car tu n’as pas respecté la pleine égalité entre 
ce juif et moi-mème. Tu as montré à mon égard plus de respect 
qu’au sien. Tu m'as appelé par mon surnom (1), chose que tu 
n’as pas faite avec lui. 

C’est ainsi que l’Etat islamique incarna le plus haut idéal 
d’égalité entre les gouvernants et les gouvernés dans le domaine 
de la justice, de même qu’il incarna dans la vie privée du 
gouverneur, le modèle véritable et le réconfort moral pour tous 
les opprimés de la terre ; car le gouverneur vivait comme n’im¬ 
porte quel citoyen, sans se distinguer par d’énormes châteaux, 
ni par des véhicules luxueux, ni par des mobiliers et des 
bijoux faramineux. 

Ali a dit : « Accepterai-je que l'on me nomme commandeur 
des croyants et que je ne partage pas les épreuves des autre-' 
croyants ou que je ne sois pas un exemple pour eux dans les 
moments difficiles de la vie. » 

Ainsi l’Islam enseigne aux dirigeants que le pouvoir n’est 
pas un moyen de jouir des plaisirs de ce monde, ni de s’élever 


U) Le fait d’apostropher quelqu’un par son surnom était considéré 
chez les arabes comme une marque d’estime. 
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au-dessus des autres, niais une responsabilité, une délégation, 
un partage des soucis des plus faibles. 

Si, laissant le passé, nous nous penchons sur 1 actualité, 
nous voyons que cet illustre Alaouïte (membre de la famille 
d’Alij qui a conduit la lutte de son peuple sous la bannière de 
l'Islam et que Dieu a aidé, qui a vu l’empire du Shah tomber 
devant lui, qui est retourné dans son pays en triomphateur, n’a 
pas préféré une autre demeure à sa vieille maison ; il retourna 
à la maison même d’où il avait été expulsé voici une vingtaine 
d'années, pour nous donner la preuve qu’il ne faut pas consi¬ 
dérer rimam Ali comme tin cas unique et qui ne se répète 
plus, mais que la ligne de l’Islam continuera à jamais. 

Nul doute que ce programme que l’Etat islamique réalise 
fait s’épanouir parmi les citoyens des potentialités magnifiques 
t v t leur communique une grande richesse spirituelle. Chaque 
individu se rend alors compte que sa réponse à l’œuvre de 
construction conduit par l’Etat islamique n’est autre que sa 
réponse à l’appel de sa dignité et de son honneur sur terre. 

Une des implications politiques de l’Etat islamique est son 
comportement sur la scène internationale, celui-ci n’a pas pour 
principe l’exploitation et le pillage des peuples faibles que 
pratique la civilisation occidentale, ni l’intérêt réciproque 
comme le prétend cette même civilisation. Mais la base de ce 
comportement réside dans la vérité et la justice et l’aide aux 
opprimés de la terre entière. 

La vérité et la justice remplissent la conscience de l’Etal 
islamique et ne sont pas de simples slogans que l’on utilise 
et exploite selon les intérêts comme le font les Nations Unies 
et, en général, tous les Etats du monde. 

Si une cause juste coïncide avec l’intérêt d’une grande 
puissance, la vérité trouve un défenseur dans les Nations Unies, 
par contre, si aucune grande puissance n’y trouve un intérêt, 
cette cause ne trouvera aucun moyen de franchir la muraille 
des Nations Unies. 

Dans l’histoire de l’Islam, il y a des exemples uniques dans 
ce domaine que nous trouvons meme a des moments où la 
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tentative islamique est détournée de sa pureté par les ambitions 
«le beaucoup d’oppresseurs. 

INuu.- évoquerons un exemple, non pas de l’époque du pro¬ 
phète, ni de ses premiers successeurs, mais d’une époque bien 
moins glorieuse. Au temps d’Omar Ibn Abdelaziz, l'armée 
musulmane sous le commandement de Quoutaïba conclut un 
pacte avec les habitants de Samarcande ; une fois entrée dans 
la ville, l’armée ne respecta pas les obligations qu’elle avait 
souscrites. Les habitants de Samarcande se plaignirent au 
Calife, ce dernier fît convoquer le général vainqueur Quoutaïba 
et les représentants de la ville devant le Cadi. Le Cadi émit un 
jugement favorable aux habitants de la ville de Samarcande 
et donna tort à l’armée. Dites-moi après cela, si vous avez vu 
ou entendu ailleurs que dans l’Islam, condamner une armée 
victorieuse, non pas par une organisation mondiale, mais par 
un pouvoir judiciaire du gouvernement auquel appartient cette 
armée ? 

Le comportement de l’Etat islamique sur la scène inter¬ 
nationale est l’application de cette parole de Dieu Très Haut : 
« (0 vous qui croyez, tenez-vous droits devant Allah en témoins 
de l’équité, que la haine pour un peuple ne vous porte point 
à n’ôtre pa^ justes, soyez justes, c’est l’acte le plus proche de 
la piété. Soyez pieux envers Allah, Allah est bien informé de 
ee que vous faites.) », Sourate V, verset 8. 

il est hors de doute que le comportement de l’Etal islamique 
sur la scène internationale, ainsi inspiré, finira par conduire 
à t eveil de la conscience humaine envers la justice et la vérité 
et à la mise en mouvement de la bonne volonté vers la partici¬ 
pation dans la propagation de la justice sur toute la terre. 
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LES CARACTÉRISTIQUES DE L'INDIVIDU 
MUSULMAN DANS 
LA RÉALITÉ CONTEMPORAINE 


«-~i Hn rÙ j 




De même que l’Etat islamique possède des potentialités 
excellentes qui découlent de sa structure idéologique, de même 
il se distingue par des possibilités énormes qui surgissent des 
caractéristiques idéologiques, psychologiques et historiques de 
l’homme musulman de notre époque. De toute façon, aucun 
ordre social ne peut remplir son rôle dans un néant, mais il 
s’accomplit au travers d’êtres humains et dans les relations exis¬ 
tant entre ces derniers. 

Le degré de sa réussite et de sa puissance se mesure à 
l’accomplissement des possibilités «le la société et à l’éelosion 
des potentialités positives dans les individus, en accord avec 
la structure psychologique et historique de ces individus. 

Nous ne voulons pas affirmer par là que l’ordre social et 
le cadre culturel doivent incarner la structure psychologique 
et historique des individus, ni cristalliser en formes organisées 
leurs pensées et leurs affectivités, car cela ne peut être valable 
pour les sociétés islamiques qui souffrent du sous-dévcloppe- 
ment, de la désunion et de l’égarement ainsi que de toutes sortes 
de faiblesses psychologiques. Incarner cette réalité psycholo¬ 
gique déplorable ne serait qu’une stagnation sur la voie de 
l’égarement et de la dépendance. 

Mais nous voulons affirmer que toute construction nouvelle 
destinée à ces sociétés sous-développées, si elle doit viser la 
création d'un cadre sain pour I éveil de la nation, l’accomplis¬ 
sement de ses potentialités et la mobilisation de toutes scs 
possibilités dans la lutte contre le sous-déveluppement, doit 
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absolument tenir compte de la sensibilité et de la personnalité 
de la Oummah (communauté islamique), de ses structures idéo¬ 
logique et historique. 

Car la nécessité d’une voie sociale et d'un cadre politique 
pour le réveil culturel n’est pas le simple besoin d’une structure 
quelconque parmi les formes de l’organisation sociale , il ne 
suffit pas pour le maintien de la construction que le cadre soit 
étudié et choisi de manière abstraite, détachée de la réalité. 
Il n’est possible à l’œuvre de construction de réaliser son 
objectif d évolution de la nation et la mobilisation de toutes les 
forces contre le sous-développement que si elle possède un cadre 
permettant réellement d’harmoniser la structure de la Oummah 
avec la sienne. La mobilisation de l’ensemble de la Oummah 
est une condition fondamentale de la réussite de toute œuvre 
de construction civilisatrice nouvelle et de toute lutte totale 
contre le sous-développement. Car sa mobilisation est le signe 
de sa maturité, de la maturité de ea volonté et de la libération 
de ses dons inhérents. Si la Oummah n’est pas mûre, aucune 
voie, ni aucune modalité décadente ne peut changer l’état des 
choses. « (Allah ne modifie pas ce qui est en un peuple avant 
que celui-ci ait modifié ce qui est en lui-même.) », Sourate XIII, 
verset 11. 

Ainsi donc, lorsque nous voulons choisir une voie ou un 
cadre général pour la construction de la Oummah et le déracine¬ 
ment du sous-développement, il nous faut prendre cette vérité 
comme hase et rechercher à sa lumière un levier culturel 
capable de mouvoir la communauté dans la lutte contre, le sous- 
développement. 

Aucun autre Etat que l’Etat islamique ne peut présenter un 
tel levier culturel à l’homme musulman. Cet Etat prend dans 
l’Islam une hase pour la construction et un cadre pour son 
organisation sociale. Nous présenterons dans ce qui suit, quel¬ 
ques points qui confirment et démontrent les possibilités excel¬ 
lentes que peut mettre en œuvre l’Etat islamique pour la 
mobilisation et la construction. 
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a) La foi en rislam. 

Il est hors de doute que l’homme du monde musulman croit 
en l’Islam en tant que religion (din) et message venant de Dieu 
le Tçès Haut, qui l’a révélé au dernier des ses prophètes, et a 
promis à ceux qui en deviendront des adeptes sincères, le 
paradis, et à ceux qui s’en détourneront, l’enfer. 

Cette foi vit, auprès du plus grand nombre de musulmans, 
comme une doctrine affaiblie ayant perdu au fil des époques de 
la déviation, beaucoup de sa lueur et de sa chaleur ; surtout, 
après que le monde musulman eut connu la période de la colo¬ 
nisation et que les colonisateurs travaillèrent à amoindrir cette 
doctrine et à la vider de sa dimension révolutionnaire bien 
inspirante. 

A cause de cela, les musulmans ne peuvent être considérés 
comme formant la Oummah qu’Allah a établi comme une com¬ 
munauté intermédiaire à laquelle revient le rôle de Témoin du 
monde, et qui fut la meilleure communauté manifestée devant 
les hommes. Car la Oummah ne consiste pas simplement en un 
groupement quantitatif de musulmans, mais elle signifie que ce 
groupe d’individus prenne en charge sa responsabilité divine 
sur terre. La Oummah a la responsabilité à l’intérieur d’elle- 
mème d’inviter les gens à faire le bien et à s’abstenir du mal ; 
autrement dit de transformer sa doctrine en une œuvre de 
construction. « (Vous êtes la meilleure communauté qu’on ait 
fait surgir pour les Hommes, vous ordonnez le convenable, 
interdisez le blâmable et croyez en Allah.) ». Sourate 111. 
verset HO. 

Et la foi en Allah a été désignée comme troisième particu¬ 
larité de cette communauté après « l’ordre du bien » et la 
« réprobation du mal », en insistant sur le fait que le sens réel 
de la foi n’est pas la doctrine momifiée dans le cœur, mais la 
flamme qui s’allume et qui rayonne sa lumière sur les autres. 
De plus, la communauté islamique a la responsabilité en dehors 
d’elle-nncnie du monde entier, du fait qu’elle est la communauté 
intermédiaire, témoin du monde. « (Nous avons fait de vous 

25 


> 



une communauté intermédiaire pour que vous soyez témoins a 
l’encontre des Hommes.) », Sourate II, verset 143. 

Si les musulmans ne sont pas à la hauteur de ces deux 
responsabilités, il n’y a pas de communauté islamique au sens 
vrai du terme, et tant que la doctrine islamique ne prend pas 
sa place dirigeante comme base de départ et assume ses deux 
responsabilités dans tous les aspects de la vie, il n’y a pas de 
message islamique au sens vrai dans la vie. 

Cette doctrine islamique affaiblie, ayant perdu de sa lueur 
et de sa chaleur, constitue malgré tout un facteur de rejet de 
tout cadre civilisateur et système social qui ne serait pas issu 
de PIslam ; car elle croit, au moins théoriquement, que tout 
cadre ou ordre dont les bases ne résident pas dans l’Islam est 
illégal (non conforme à la loi divine). 

Et cette conviction, même si elle ne se traduit pas par une 
forme d’action bien définie, crée une attitude passive et un rejet 
intrinsèque vis-à-vis de tous les mouvements civilisateurs 
élabores par les idéologies et les systèmes sociaux non isla¬ 
miques. 

Souvent, il arrive que l’un de ces systèmes réussisse à prendre 
le pouvoir et à gouverner la société musulmane, mais très vite 
il est amené à employer des méthodes coercitives selon des 
manières diverses, car il se rend compte que sans l’utilisation 
de la pression et de la force, il ne peut réunir les masses sous 
sa bannière. 

Plus l’usage de la force augmente, plus la résistance du 
peuple grandit ainsi que la certitude de l’illégalité de ce système. 
Ainsi, la plus grande partie des énergies de la Oummah sont 
dépensées dans les pratiques de coercition et dans la propagande 
c ontinuelle d’une part, et dans les formes de résistance passive 
d’autre part, avec ce qu’elles peuvent absorber d’énergie. 

La situation est fondamentalement différente lorsque les gens 
se trouvent en présence du programme de l’Etat et de l’ordre 
islamique réalisé par une communauté qui ordonne le bien et 
interdit de faire le mal et eroit en Dieu d’une foi vivante et 
responsable. Dans ce cas, c’est très rapidement que cette doc- 
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trinc affaiblie se transforme d'un facteur de résistance en un 
facteur constructif dans l’œuvre civilisatrice nouvelle, puisque 
les gens trouvent enfin dans le programme islamique la voie de 
la réalisation de leur doctrine. 

Même si une grande partie d’entre eux n’étaient pas prêts 
à supporter les sacrifiées et les souffrances nécessaires à cette 
concrétisation, ils y découvrent lorsque ce programme com¬ 
mence à être réalisé, leur plus grand espoir, leur doctrine 
vénérée t-t leurs aspirations religieuses ; alors, très vite, sc 
rallume la foi en la doctrine et elle devient vivante et dyna¬ 
mique. Ainsi se mobilisent les énergies du peuple pour la grande 
œuvre de construction sans le recours à la force mais par le 
souffle de la foi et de la sincérité. 

Tl suffit d’un petit exemple pour éclairer les dimensions de 
ce changement tant attendu. L’Islam, à l’ombre de la doctrine 
affaiblie, est capable avec constance d’amener des millions de 
musulmans à acquitter les divers impôts de bonne grâce, alors 
que ces mêmes musulmans évitent par tous les moyens de payer 
les impôts gouvernementaux en dépit de graves poursuites 
pénales et judiciaires. 

Que pensez-vous alors de la capacité de l’Islain d’assurer la 
rentrée des impôts de l’Etat islamique et des besoins de l’œuvre 
de croissance, lorsqu’il sera clair que ces sommes seront réunies 
au nom de l’Islam ? 

L’Islam, toujours à l’ombre de la doctrine amoindrie, a 
maintes fois prouvé sa capacité à rassembler sans recours à 
l’embrigadement forcé, au nom du Jihad (guerre sainte), un 
nombre très important de combattants répondant à l'appel de 
leur foi religieuse. Par contre, nous voyons que l’Etat habituel 
uc réussit pas à mobiliser ces mêmes quantités de ]K*rsonncs 
pour quelque combat que ce soit, sauf par l’usage des moyens 
les plus extrêmes de la contrainte. 

Si maintenant ce même Islam parvient à prendre la direc¬ 
tion sociale de la Oummah, que pensez-vous du grand change¬ 
ment qu’il va produire dans le domaine de la mobilisation de* 
forces de combat de cette communauté ? 
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Avec la constitution de l’Etat islamique, prendra fin l’atteinte 
que porte à l’être de l’individu musulman, le déchirement et la 
dispersion que lui imposent des exigences contradictoires dans 
sa vie. Car le musulman qui vit dans un ordre social en contra¬ 
diction avec le Coran et l’Islam, constate que dans beaucoup 
de circonstances, il se trouve obligé d’agir contradictoirement 
et cela d’une manière répétitive. S’il rejette dans la mosquée et 
devant Dieu ce qu’il vit au bureau, à l’institut ou dans le 
magasin et qu’il rejette dans la vie active ce qu’il vénère dans 
la mosquée et rompt le pacte qu’il a conclu avec Dieu, et qu’il 
demeure sous ces exigences contradictoires, il ne trouvera une 
solution qu’en adoptant l’une des deux attitudes : soit qu’il 
tourne le dos à la mosquée, et il éprouve alors un vide spirituel 
destructeur ; soit qu’il se retire de la vie active et il prive alors 
la société de sa participation. Par son renoncement à son rôle 
dans la vie commune, il devient une force de négation. La 
société perd alors peu à peu les capacités de ses enfants les 
plus purs. 

Mais si un Etat islamique vient à être, que se réunisse la 
terre au ciel, la mosquée à l’activité économique, que la prière 
ne soit plus une fuite devant la réalité mais une prévision de 
l’avenir, que l’occupation quotidienne ne soit plus couper de la 
mosquée, mais s’inspire de son esprit, alors l’homme retrouvera 
son unité véritable et l’harmonie parfaite de son être, ce qui 
l’amènera à la sincérité dans son rôle et à la patience envers 
les difficultés de la voie. 

b) La clarté de l’expérience (islamique) et le lien affectif la 

reliant à son histoire. 

Le facteur le plus important qui pousse l’homme à la géné¬ 
rosité et au don de soi sur la voie de la construction nouvelle, 
réside en ce que l’appel a cette oeuvre lui présente un exemple 
concret et clair de l’édifice qu’il doit concourir à bâtir. 

C’est pourquoi les appels qui empruntent leurs idéaux â 
des expériences vécues ou qui se vivent hors du monde et de 
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lïiistoire islamique éprouvent d'énorme?» diliicullo- à offrir 
aux musulmans une vision claire tics idéaux et des exemples, 
dont la concrétisation leur est demandée, tes derniers élan! 
étrangers aux musulman^ qui n’en possèdent que des idées 
MHumaires. 

La démocratie, le socialisme, le matérialisme, le commu¬ 
nisme et autres doctrines et courants sociaux ont été vécus par 
l'homme à l’extérieur du monde musulman et se sont incarnés 
dans de nombreuses formes différentes ; elles n’inspirent pas 
au musulman une représentation nette, comportant des défini¬ 
tions claires. Il constate plutôt que les régimes les plus despo¬ 
tiques porlonl tics titres où le mot «c démocratique » figure en 
bonne pince. Il constate que les gouvernements les plus prépon¬ 
dérants dans le bloc socialiste exercent des discriminations sans 
limites. Il constate encore que Fhonmie porté aux nues par les 
foules tombe ensuite en disgrâce et se trouve renié par ces 
mêmes foules. Ainsi Staline, divinisé par son peuple, est détrôné 
apres sa mort. Mao passe en moins d’un quart de siècle de 
l’absolu dans l’adulation des révolutionnaires, à un homme au 
mjet duquel une remise en question s’impose. 

Cette versatilité dans l’application de ces idéaux'et de ces 
do-'ans, celte hésitation dans l’évaluation de ces expériences cl 
de ei ux qui le^ guident, ne facilitent pas pour le musulman la 
formation en lui-même d’un exemple clair :Yue représentation 
précise de en dont il lui est demandé de : m 1er à bâtir avec 
sa sueur, son sang et sa vie. 

L’Etat islamique est à l’opposé de et : car il prtsente au 
musulman un modèle évident pour lui, * le l'évidence même de 
la clarté du soleil, proche de lui, lié à son affectivité la plus 
profonde, tirant son inspiration des plus nobles, des plus pures, 

♦ les plus éclatantes et plus rayonnantes étapes de son histoire. 

Quel musulman n’a-t-il pa> une idée flaire tin l’Etat isla¬ 
mique à l'époque fin prophète <i dit Khalifat de l'Imam Mi. de 
presque toute la période se situant entre eux ? 

Quel musulman ne sent-il pas la juin et l’exaltation s’il 
relent profondément que revient on ce monde l’époque de 
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Mohamed et Ali et des valeureux compagnons du prophète qui 
remplirent ce monde de justice et de lumière. 

L’Etat islamique ne conduit pas son peuple dans l’obscurité, 
il n’indique pas du doigt de* objectifs lointains que le musul¬ 
man n’arrive pas à distinguer avec précision. Il ne le place pas 
dans un ensemble de contradictions qui s’abritent sous un seul 
slogan, mais qui ne s’accordent pas avec son contenu. 

L’Etat islamique conduit les gens dans la lumière ; il montre 
des valeurs compréhensibles par tous. Il en résulte que le musul¬ 
man, dans le cadre de la mobilisation pour l’évolution islamique, 
est confiant dans sa voie, sur de son but, et à même de distin¬ 
guer *i la direction est bonne ou si elle dévie, car il possède 
le vrai critère de jugement ; les modèles et le modèle suprême 
étant clairs à ses yeux. 

Tout ceci prépare l’atmosphcre psychologique propre à la 
réponse parfaite envers la grande œuvre de construction et à 
la mobilisation de chaque individu selon ses forces dans ce 
chemin ; non pas en tant qu’uri simple instrument utilisé dans 
un programme préétabli, mais en tant qu’un homme conscient 
du programme, saisissant ses contenus et son modèle suprême 
dans le contexte de la vie réelle. 


c) I,a pureté de f expérience et son indépendance par rapport 
au colonialisme. 

Le peuple, dans le monde islamique, a souffert les diverses 
ruses, trahisons et intrigues du colonialisme è partir du moment 
où l’homme blanc .occidental a envahi notre terre très pure par 
ses armes, son système de pensée, ses habitudes. Ces expériences 
amères ont suscité dans le peuple des sentiments spéciaux envers 
le colonialisme, du genre doute et accusation, et qui aboutirent 
à un repliement sur soi par rapport aux organisations sociales 
de l’homme européen et j une inquiétude et une hostilité trèi 
lorte envers les institutions s’inspirant des ordres sociaux des 
pays colonisateurs. 

Cette sensibilité rend ces institutions, même si elles sont 
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honnis et politiquement inuependantcs du colonialisme, inca* 
pailles de faire érlore les potentialités du |«>uple et de le 
conduire dans IVuvre de construction. H faut donc, étant donné 
les condition^ psychologiques de la communauté créées par le 
colonialisme, que le peuple fonde son éveil sur la base d’un 
ordre social et d'une civilisation n’ayant aucun rapport avec les 
pays colonisateurs. 

Cette vérité évidente a poussé un certain nombie de cou» 
rants politiques du inonde musulman à réfléchir au moyen 
d’utiliser les différentes particularités nationales propres au* 
peuples musulmans comme base de philosophies, fondements de 
civilisations et d’ordres sociaux. De grands efforts ont été 
fournis pour essayer de mettre en mouvement ce9 particula¬ 
rismes nationaux, afin d’avancer des slogans en stricte rupture 
avec l’idéologie colonialiste. 

Mais le nationalisme ne réside qu’en un trait commun histo¬ 
rique et ne constitue pan une philosophie ayant de véritables 
principes ni de doctrine solide ; mais par nature il penche vers 
les diverses philosophies, systèmes sociaux, doctrinaux et reli¬ 
gieux, c’est pourquoi il nécessite une prise de position face au 
monde et à la vie. et une philosophie propre sur laquelle vien¬ 
dront s’élaborer les principes de sa civilisation, sa renaissance 
et son organisation sociale. 

Ici apparaît une grande différence entre les voies de l’homme 
européen et occidental, lesquelles sont liées dans l’esprit de la 
Oummah à l’homme des deux continents colonialistes, et la voie 
i-lamique qui se caractérise pai une puietê absolue de ce point 
de vue. 

Cette voie n’est pas associée dans l’esprit de la communauté 
avec ses ennemis mais plutôt avec son histoire glorieuse pei- 
sonnelle. Elle exprime son authenticité et ne porte pas l'em¬ 
preinte des colonialistes. La conscience que possède la Oummah 
de cette pureté de l’Islam — que cet Islam exprime son essence 
même, qu’il est la marque de sa personnalité historique, la clef 
de sa gloire passée, qu’il est cette vérité que les colonialistes ont 
tenté par tous les moyens d’altérer —- constitue un facteur très 
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important de son amorce d’une œuvre de construction civilisa¬ 
trice, fondée sur l’Islam et sur na foi dans cette construction. 
Cette conscience contribue par conséquent à la réalisation d’un 
accroissement des forces jetées dans la lutte contre le sous- 
développement. 

De plus, l’œuvre de construction ne part pas de zéro car 
elle nV.sl pas étrangère a la Ouromah mais possède des racines 
historiques et psychoiopiques ainsi que des baso« jnîellectucilt" 
Alors que toute activité de consi.ucüor. importée de Tetra-,,tc i 
pour "Jre appliquée au monde i'dau 'que doit commences 
partir de zéro H se développe*' .vm» aor une uiriv * b-cab* 
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Le mouvement nouveau se uuuve oan* cette situation entre 
deux possibilités : 


^oit ii tente d extirper ies racines psychologiques de cette 
sensibilité constamment sur la défensive et de cet immobilisme 
négalriste, en s'employant à supprimer la croyance en la >*eib 
-hm considérée cornue base fradilionnrlle des conception* 
<'on ervatrims et An 1 attachement aux pr.itique? HiperslitieUsPa. 

^ Soit ü ^ente de séparer la religion des superstitions et 
dévrdler les masses a la réalité de la religion et son rôle dans 
la vu-. 


Le premier choix ne résout pas le problème mais le coin- 


32 



pLique davantage, car tôt ou lard le mouvement novateur mon¬ 
trera son véritable visage d’ennemi'.déclare de la'religion et 
s’en présentera comme un substitut. L'évaluation'dé la religion 
mise à part, ce choix imposera une grande dépense d’énergie 
à. la tâche constructive, gaspillera des potentialités'excellentes 
et exposera l’œuvre en cours à des périls venant dé’là majorité 
des conservateurs de la Oummah. " 

Quand au second choix, il n’est pas pensable^ au po,int de 
vue d’un mouvement laïque et en rapport avec une idéologie 
non islamique. Car iin tel mouvement n’est pas capable,d’expli¬ 
quer l’Islam selon une interprétation correcte, ni dé ..convaincre 
(a majorité des gens de son point de vtië interprétatif, n’ayant 
aucune légitimation légale lui perflîettarit d’interpréter l’Islam, 
♦a doctrine et ses lois. " ' ‘ : 

' A l’inverse des cas précédents est le. mouvement novateur 
qui sc fonde fur l'Islam en ayant des Bons solides, avec se* 
sources véridiques dans la Oummah et qui se çoncrétisç.en. un 
Etat ordonnant le bien et interdisant le mal. r 

Ce môuvément-là est capable d’intégrer la. majorité des 
conservateurs à l’œuvré de. construction et de renouveau,: car 
par sa compréhension profonde et sa conscience révolutionnaire! 
de l’Islam, il peut l’expliquer et le séparer des . habitudes, sociales- 
créées par les coutumes et les imitations, et les divers facteurs 
à l’œuvré dans la société. De même, de .par,son lien avec.des 
sources légales islamiques de la Oummah et parce que celle-ci 
appréhende avec clarté parmi les principes -religieux, tels. que. 
l’interdiction de l’alcool, l'acquittement de l’impôt rituel, etc.. 
ceux capables de convaincre le peuple et la majorité des conscr*.* 
vateurs de l’interprétation jusle.de l’Islam et d’épurer les tracés 
du sous-développement d’entre les habitudes, les coutumes et -> 

Beaucoup de forces jusque-là passives deviennent alors 
actives pour la construction. Comme -, exemple d’institution 
héritée du sous-développement, citons la condition de la femme 
musulmane et ses rapports avec les hommes èt le reste de la . 
société. Plutôt que de concentrer notre combat en défendant le ‘ 
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point' de vue occidental sur les rapports homme-femme, ce qui 
'Tariferait la majorité du peuple contre le mouvement, il serait 
préférable de combattre en s'appuyant sur la religion elle-même 
afin de'faire'prendre conscience aux musulmans de la distinc¬ 
tion entre lés us. et coutumes qui ont causé le sous-développe¬ 
ment de ta femme et le vrai Islain qui n’a rien à voir avec ccs 
coutumes. 

: >=De la même manière, il est possible de fortifier lés valeurs 
morales et religieuses qui ont acquis un caractère passif à la 
suite du sous-développement et de les ramener à leur caractère 
actif, constructif et islamique. 

La patience, par exemple, est une valeur morale islamique 
importante mais elle a pris un caractère passif à la suite du 
sous-développement dans le monde musulman. Elle est devenue 
•synonyme d’humiliation, d’acceptation des vexations, avec 
l’esprit de non-responsabilité vis-à-vis des graves problèmes tou¬ 
chant la Oummah. 

La communauté ne pourra réaliser un éveil total tant qu’elle 
ne modifiera point sa compréhension de la patience et qu’elle 
ne saisisse que la patience c’est l’attitude qui convient à l’accom¬ 
plissement des devoirs, à supporter les épreuves rencontrées 
dans la lutte contre l’injustice et la tyrannie, et-à - s’élever par 
rapport aux petits problèmes pour se tourner vers les grands 
problèmes. « (Avez-vous cru que vous alliez entrer au paradis 
sans que Dieu sache parmi vous ceux qui luttent, et qu’il sache 
les. endurants.) ». Sourate îfl, verset 142. «(Ils ne faiblirent 
et ne cédèrent point. Allah.aime les constants.) », Sourate III, 
verset. 146. -, 

Aucun système social en dehors de l’Islam n’est capable de 
rçdopner à la patience sa véritable dimension ni de fbrmer une 
Omnmah patiente dans le sens islamique vrai. 

ej Le penchant pour le ciel et son rôle dans ta construction . 

L’homme européen diffère énormément de l’homme oriental. 
L’occidental, de par sa nature, regarde toujours vers; la terre 
et non vers le ciel, ét même le christianisme, religion que 
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l’occidental a professé pendant des siècles, n’a pas vaincu le 
penchant de l’européen pour la terre, n’a pu élever son regard 
vers le ciel. Cet homme est parvenu plutôt à faire descendre 
le christianisme du ciel vers la terre et à l’incarner dans un être 
terrestre. 

La recherche scientifique pour situer l’origine de l’homme 
à travers les différentes sortes d’animaux et expliquer son 
humanité sur la base de son milieu géologique et de l’évolution 
en cours, la recherche scientifique pour expliquer toute la 
genèse de l’humain sur la base des forces productives qui sont 
l’expression de la terre et ses possibilités, toutes ces recherches 
ne sont que des tentatives pour faire descendre la divinité sur 
la terre, tant dans leurs implications psychologiques que dans 
leur lien moral avec cette vision tournée vers le bas, inhérent 
à l’européen. Ceci reste vrai même si ces tentatives présentent 
des différences d’approche. 

Cette vision vers la terre a conduit l’europcen a surévaluer 
la matière ; l’amour de la fortune et de la possession s’accorde 
avec cette vision. Ces valeurs, ancrées dans l’existence de l’occi¬ 
dental au cours du temps, se sont manifestées dans les doctrines 
de la jouissance et du profit qui ont submergé la pensée philo¬ 
sophique el morale de l’occident. Ces doctrines, produits de la 
pensée européenne, eurent une influence énorme sur la mentalité 
et le psychisme européen. 

Ces évaluations spécifiques de la matière, de la richesse, de 
la possession jouèrent un rôle important dans la motivation 
des individus et dans le choix des objectifs de la construction. 

Ainsi, un mouvement continu vigoureux s’amorça au sein 
des nations coïncidant avec les débuts de l’économie européenne 
moderne qui ne connaît ni la fatigue ni le rassasiement de la 
matière et des avantages de la possession. 

De même que ce regard vers la terre fut en mesure d’éveiller 
les énergies de l’homme européen pour la construction, il mena 
à tous les genres de rivalités autour des biens terrestres et 
engendra des formes d’exploitation de l’homme par son frère 
l’homme. L’attachement de cet être à la terre et à scs richesses 
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le poussa a sacrifier son frère et l’utiliser comme outil, alors 
qu’il était son égal. 

Ouant aux orientaux, leurs cararférbtiques sont differentes 
de relies des occidentaux du fait de leur histoire religieuse 
Loriental éle\é par les messages célestes qui s établirent dans 
ses contrées, ef qui passa,par une longue éducation islamique, 
regarde naturellement vers le ciel avant même’ de regarder vers 
la terre. I! est saisi par le inonde invisible avant meme d’ètre 
saisi par la matière essentielle. 

bon émerveillement piofond du mono* invisible sY»t traduit 
au niveau de la pensée par l’orientation de celle-ci vers les 
domaines intelligibles de la connaissance humaine et non vers 
les domaines de la réalité sensible. 

Cette profonde conscience de l’invisible dans le tempérament 
orientai a limite la force de séduction de la matière sur le* 
musulman. Cela pousse le musulman, lorsqu’il se tourne vers 
la matière poùr une nécessité à une attitude passive qui prend 
la forme de l'ascétisme ou Hu contentement, ou encore de la 
paresse. 

Si la terre était séparée du ciel, cette attitude du musulman 
serait adéquate, mais si l’on considère que ia terre entre da^ 
lo cadre du ciel et que le travail avec la nature est une obli¬ 
gation et possède une signification religieuse, alors cette vision 
de l’invisible donne naissance à un mouvement de participation 
de la p!u^ grande envergure possible pour élever le niveau de 
la vie. 

C e*s| précisément cela que crée l’Etat islamique. Loin de 
détourner l’homme de son regard vers le ciel, il lui donne le 
M k ns véritable du ciel et sacralise son travail sur terre, qui 
devient un aspect de sa fonction de Khalife d’Allah dans le 
monde. 

Ainsi 1 Etat islamique transforme ce regard en force cons¬ 
tructive, et par la meme occasion garanti 1 a préservation, 
empêchant ainsi la dégradation de ecUo-énergie eon«!rqjji*e en 
force d’exploitation. 
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Les musulmans s'attachant à cultiver la terre en tant que 
partie intégrante «lu ciel qu’ils visent, et qui participent au 
développement de la révolution en tant «|ue khalifes sur cette 
terre, se trouvent le plus loin possible de l’attitude d’ascétisme 
pa>sif qui empêchtî l’homme de remplir son rôle de khalife, et 
Je plus près possible de l’ascétisme actif qui en fait les seigneurs 
de ce monde et non ses esclaves, les préservant de devenir les 
exploiteurs d’autrui. •<. (Ceux qui, s’ils sont bien établis par 
Nous sur la terre, accomplissent la prière, donnent l’aumône, 
ordonnent le convenable et interdisent le blâmable. A Allah 
la fin des choses.) ». Sourate XXII, verset 41. 
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